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tisans de la Solution austro-polonaise et certains économistes étaient en faveur de 
„l'Europe centrale". Les national-démocrates polonais étaient cependant opposés 
aux idées de Neumann. La difference essentielle entre les Polonais et les Tchěques 
tournait autour de leur attitude vis ä vis de la Russie: tandis que beaucoup de Polo­
nais cherchaient dans „l'Europe centrale" une protection contre la Russie et le pan­
slavisme, touš les concepts tchěques tendaient en gros ä s'assurer contre la domina-
tion de 1'Allemagne, la Russie jouant dans ce cas un röle positif. 

L E R Ö L E J O U É P A R L A R U S S I E D A N S L E S 
C O N C E P T I O N S D E L ' E U R O P E D E F R I E D R I C H N A U M A N N 

E T T H O M A S G A R R I G U E M A S A R Y K 

Jens Breder 

En 1915, Friedrich Naumann élabora dans son livre „l'Europe centrale" une con-
ception de l'ordre politique d'apres-guerre qui serait base sur une Europe centrale 
dominée par 1'Allemagne. En 1917, T G. Masaryk lui opposa un „point de vue slave" 
avec son essai politique „la Nouvelle Europe". Les deux auteurs se refusaient d'ac-
corder ä la Russie un röle actif et formateur dans le nouvel ordre d'apres-guerre en 
Europe centrale. L'essai suivant révěle, ä l'aide de 1'analyse de textes, dans quelle 
mesure Naumann et Masaryk se nourrirent de la peur d'une menace russe imminen-
te et servirent ainsi ä alimenter les stereotypes courants ä 1'époque qui étaient hosti-
les ä la Russie. Cependant les conclusions, que les deux auteurs tirěrent de la con-
struction d'une antithěse principalement russo-européenne, étaient différentes. 
Alors que Naumann prónait une mise ä 1'écart sans condition de la Russie, Masaryk 
par contre soulignait la nécessité d'une co-existence pacifique et d'une politique d'al-
liance. 

M O N A R C H I E O U L I B E R T É . 
L ' E L E C T I O N D E L ' E M P E R E U R F E R D I N A N D I I E T LA 

t T E N T A T I V E D E F A I R E E L I R E L E R O I D E S R O M A I N S 
V I V E N T E I M P E R A T O R E L O R S D E LA D I E T E D E S 

P R I N C E S E L E C T E U R S D E 1630 

Carsten Kretschmann 

La comparaison entre l'election de l'empereur Ferdinand II en 1619 et la tentative 
de faire designér son fils vivente imperatore en 1630 met clairement en evidence que 
les princes électeurs redoutaient sans cesse d'etre gouverné par un despote absolu. 
L'election de 1619 confirme d'une part 1'hypothěse que les Habsbourg entretenaient 
aux yeux des Electeurs des relations privilégiées avec la plus haute instance de 
l'Empire. D'autre part, cette élection répondait ä l'intention d'elire un empereur qui 
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soit capable de s'imposer dans l'empire mais qui devait ětre éloigné de toute ambi-
tion du pouvoir qui aurait pu mettre en danger les intérets des Electeurs. Un calcul 
semblable domina la diěte des princes electeurs assemblés ä Ratisbonne en 1630. 
Comme la Cour de Vienne calcula mal sa marge de manoeuvre pour agir, Ferdinand 
II ne réussit ä associer ni le probléme Wallenstein ni les négociations sur la guerre de 
Mantoue avec l'election de son fils. Méme en cette époque de dissensions religieuses, 
les princes electeurs surent, en dépit de leurs différentes confessions, allier leurs for-
ces contre l'empereur. La diěte des princes electeurs de Ratisbonne constitue une 
étape importante dans la lutte pour la monarchie ou la liberté pour laquelle les prin­
ces electeurs prirent mžme en compte de voir l'Empire s'affaiblir dans le concert 
naissant des puissances politiques. 

U N E P E R S P E C T I V E O U B L I É E ? 
R E M A R Q U E S S U R L E S P R O C E S S U S D E M I G R A T I O N S 

E N A L L E M A G N E Á P A R T I R D E L ' E T U D E D ' U N E 
S É L E C T I O N D E P U B L I C A T I O N S 

. K. Erik Franzen 

L'Allemagne est un pays d'immigration avec un passé. Les Allemands dčplacés en 
raison de la Deuxiěme Guerre mondiale, notamment des travailleurs migrants vcnus 
de l'Europe du Sud et de l'Europe du Sud-Est, les „Spätaussiedler" (rapatriés 
d'Europe de l'Est et de Russie rentrés en Allemagne ä partir des années 1980 jusqu'ä 
nos jours) ainsi que les demandeurs d'asile jettent sans cesse de nouveaux děfis ä ce 
pays et ä sa capacité d'integrer ces nouveaux arrivants. Si la Cooperation heureuse de 
différentes branches scientifiques a réussi entre-temps \ une grande échelle - comme 
le prouvent une sélection de publications récentes - ä analyser en les comparant les 
difficultés et les chances des processus des migrations actuelles, la discussion publi­
que, par contre, péche souvent en manquant de mettre en rapport les uns avec les 
autres les différents moděles des „mouvements migratoires" avec leurs antécedents 
respectifs et leurs répercussions. Lorsqu'on recherche des Solutions pratiques aux 
problěmes des migrations et de Fadministration, il est interessant de faire un retour 
en arriěre: les expériences pour „canaliser avec succěs" le processus d'integration des 
anciens citoyens et des nouveaux aprěs la fin de la Deuxiěme Guerre mondiale cn 
tant que perspective ä écarter de prime abord sont une chance ratée, si l'on veut met­
tre fin au flottement, qui regne en Allemagne, en tant que pays d'immigration sans 
loi d'immigration. 


